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et la paix. (est que Dieun a besoin
de ce peuple, puisque les vieilles
nations de ’Europe lui manguent.
Aussi lui faut-il, a tout prix, répon-
dre & cet appel du ciel.
Kt avec un jeune barde canadien,
M. J. B. Caouette, en terminant
qu’il nous soit permis de dire &
ceux quitiennent,entre leurs mains,
les clefs d’or de nos destinées :

¢ O défenscurs de nos droits politiques,
<¢ Fiers rejetons d’un peuple valeureux,
“¢ Vous qui dictez des lois pairiotiques,

¢ Soyez bénis ici-bag comme aux cieux !

““ Votre travail reste sans récompense :

¢ Le monde, hélas ! est composé d’ingrats...
¢ Mais la patrie un bon jour récompense

¢¢ Les nobles coeurs qui lui prétent lears bras.

¢« Fajtes la guerre au Sombre fanatisme—

‘¢ Co ver hideux qui ronge tant de coours ;

‘¢ Luttez aussi contre lo népotisme ~
‘ Qui donne au lache un titre et des honneurs !
=" Ds ses devoirs instruises la jeunesse

¢ Que Dieu destine aux luttes 3 venir,

v Afin qu’elle aft ponr flambeau la sagesse,

“¢ Et pour geul réve, un honnéte avenir.

¢ Do vos aieux pratiquez la devise :

¢ ¢ Vivre en héros ot mourir en chrétion. *’
¥ Unisgez-vous, et que votre ime vise .
‘¢ A rendre heureux le peuple Canadien...
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